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A mille mètres d'altitude, surplombant la vallée du Grésivaudan qui relie Grenoble à Chambéry, le
plateau des Petites Roches forme un long balcon suspendu au versant Est du massif de la
Chartreuse. Sur le plateau se succèdent trois villages : Saint-Pancrasse, Saint-Hilaire-du-Touvet et
Saint-Bernard-du-Touvet. Ils sont dominés par les Hauts Plateaux de la Chartreuse qui culminent à
2600 mètres au niveau de la dent de Crolles positionnée en proue au-dessus du plateau. 

Bien que le plateau des Petites Roches soit marqué par son caractère rural d'autrefois, son histoire
récente lui confère sa singularité. S'il a longtemps été tenu à distance de la vallée par de hautes
falaises, le 20ème siècle marque un tournant par la construction d'un funiculaire et d'un grand
sanatorium qui deviendra ensuite une extension de l'hôpital de Grenoble. La présence de ces
établissements va bousculer la démographie du plateau. De nouveaux habitants viennent s'y installer
et travailler dans les centres médicaux, si bien qu'en une année, la population passe de 900 à 2500.
En 2003, après une longue période nourrie par cette dynamique, l'activité médicale est délocalisée
dans le voisinage de Grenoble, créant une fracture économique et sociale dans les trois communes.

Actuellement, privé de cette activité, la vie sur le plateau semble s'essouffler. Cependant, une
nouvelle dynamique est en place : situées à proximité de Grenoble (30/40km), les trois communes
bénéficient du rayonnement de la métropole. Ces villages apparaissent alors comme une zone de
péri-urbanisation attractive, convoitée par de nombreux ingénieurs de la vallée recherchant un cadre
de vie éloigné de la pollution et en lien avec la montagne. Cette configuration maintient une forte
pression foncière, générant un étalement urbain sans véritable relation avec les centre-bourgs qui se
dévitalisent. En effet, la population étant tous les jours dans la vallée, rares sont les commerces qui
perdurent sur le plateau. Les villages se transforment en villages-dortoirs composés de zones
résidentielles mono-fonctionnelles. D'autre part, alors que le plateau se tourne vers Grenoble, son
accessibilité pose question car seulement deux routes sinueuses, le connectent à la vallée. Quant au
funiculaire, il est perçu comme un moyen de transport désuet à usage touristique. 
En plus des mouvements pendulaires quotidiens, le plateau est confronté à la temporalité des usages
liés au tourisme de nature. Ce sont principalement des personnes de l'agglomération qui viennent
pratiquer des sports de montagne : randonnée, escalade... On y trouve aussi deux petites stations de
ski, mais étant orientées Sud-Est et implantées à basse altitude, elles se maintiennent difficilement.
Enfin, une forte activité de vol-libre confère sa spécificité au plateau. Chaque mois de septembre
pendant quatre jours a lieu la Coupe Icare, la plus grande manifestation mondiale dans ce domaine.

Les mutations que subit le plateau ont engendré le passage d'une population rurale à une population
plus urbaine, conduisant à une évolution des usages qui influence la structure du paysage local. On
observe une fermeture des milieux autrefois entretenus par les agriculteurs. La forêt s'étend et de
nombreuses parcelles sont en friche, illustrant la déprise agricole sur le plateau. Ces changements
ont des conséquences sur l'identité du lieu construite dans l'imaginaire collectif. En effet, ce site tire
sa force des vues dégagées sur le contexte avoisinant qui confortent la position en balcon et
permettent de se situer par rapport au reste du territoire. Sans son ouverture, le plateau ne
fabriquerait plus un ensemble unitaire pris entre falaises et forêts, entre la vallée et Hauts Plateaux.

Dans le cadre de mon diplôme, je souhaite mettre en place une démarche prospective sur le plateau
des Petites Roches afin de me questionner sur le devenir des villages de moyenne montagne sous
influence métropolitaine. Différentes tendances apparaissent : d'une part, les villages renforcent les
échanges et les liens en place avec la vallée, d'autre part, il existe des initiatives qui s'orientent vers
le développement de l'environnement local. En choisissant comme portes d'entrées l'agriculture, les
mobilités (entre les trois villages et avec la vallée) et l'histoire du plateau, comment faire du plateau
des Petites Roches un territoire durable ? Quelle synergie développer entre les espaces ruraux du
plateau et les centres urbains ? A l'aide des trois thématiques précédentes, je voudrais façonner des
outils pour les communes, leur permettant de valoriser leurs paysages et leurs ressources.


